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eux tous qu'il faut combattire aujourd’hui. » A ces
mols, nos Perses ne répondeut que par un murmure.
I1 n'était plus temps d’éviter le combat. Déja les
proues d’airain se heurtent, un navire grec com-
mence le choc, et fracasse les agrés d'un vaisseau
phénicien : tous se mélent ensuite. Notre flotte sou-
tient le premier effort; mais nos vaisseaux, trop
nombreux, pressés dans le détroit, ne peuvent se
secourir mutuellement; leurs becs de fer s’entre-
choquent, leur$ rames se brisent; les Grecs, habiles
a la manceuvre, les frappent de toutes parts, les ren=
verseut; la mer disparait sous les débris et les morts,

1. Les Perses avaient coutume, au moment d'en venir aux
mains, de pousser de grands cris, pour effrayer ’ennemi, et
s’exciter entre eux, — Voyez Quinte-Curce, liv. 111, et Dio-
dore, liv. xvIr, :



